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1.
« Par pitié, faites que cela marche ! » supplia Imogen à voix basse.
Elle poussa tout doucement le passe magnétique dans la serrure, puis l’en retira avec autant de lenteur. Il ne se passa rien. La petite lumière verte refusait obstinément de s’allumer !
La jeune femme fit une nouvelle tentative, cette fois en introduisant la carte avec précaution avant de l’ôter rapidement. Toujours rien.
Elle répéta l’opération à toute vitesse. Rien à faire : le voyant demeurait obstinément éteint.
« Bon sang ! dit Imogen entre ses dents, exaspérée. Allume-toi, espèce d’idiot ! Je n’ai pas de temps à perdre ! »
Désespérée, elle jeta un coup d’œil à sa montre. Plus que dix minutes avant le début de la conférence. Dix petites minutes pour effacer les traces de boue, de sang et de neige fondue, et de sauter dans le pantalon et le chemisier qu’elle venait juste d’acheter à prix d’or à la boutique chic située à deux pas.
Pourquoi fallait-il, précisément maintenant, que la porte refuse de s’ouvrir ? Alors que tous ses dossiers étaient fin prêts pour la réunion, qu’elle avait réussi à se trouver des vêtements de rechange après son accident et que le réceptionniste s’était montré compréhensif. Pourquoi ? Imogen en aurait pleuré d’énervement.
Elle écarta de sa peau le tissu trempé et maculé de sa chemise. Elle se sentait à la fois hideuse et ridicule. De plus, la douleur commençait à irradier. Sa glissade sur les trottoirs d’Edimbourg l’avait expédiée à plat ventre dans une flaque d’eau glaciale et boueuse. La jeune femme avait beau se méfier de ces maudites plaques de verglas qui prenaient un malin plaisir à s’attaquer aux piétons, elle se laissait toujours surprendre. Jusqu’ici, elle avait réussi à limiter les dégâts à quelques dérapages incontrôlés. Mais jamais encore elle n’avait effectué un tel vol plané. C’était vraiment le pompon !
La gentillesse du jeune homme à la réception lui avait mis un peu de baume au cœur. Il avait patiemment écouté le récit de ses malheurs et offert de faire nettoyer son manteau couvert de boue.
— Et puisque votre rendez-vous a lieu dans notre hôtel, lui avait-il proposé, nous allons mettre gracieusement à votre disposition une chambre avec salle de bains, le temps de vous rafraîchir et de vous changer.
Imogen l’avait chaleureusement remercié et s’était emparée de cette clé qui, maintenant, refusait de fonctionner. Elle avait particulièrement apprécié la gratuité du service, car sa tenue de secours lui avait coûté les yeux de la tête. Par ailleurs, celle-ci ne correspondait pas à l’uniforme professionnel qu’elle s’obligeait à porter habituellement. Sa garde-robe se composait plutôt de tailleurs stricts de couleur sombre qui dissimulaient sa silhouette plus qu’ils ne la mettaient en valeur.
Imogen ne souhaitait pas attirer l’attention sur son physique. Une seule chose l’intéressait : réussir sa carrière grâce à ses compétences.
Toutefois, l’unique boutique ouverte à une heure aussi matinale voyait la mode d’un tout autre œil. Imogen avait eu beau faire défiler les cintres d’une main fébrile, elle n’avait pas déniché un seul vêtement classique. Ils avaient tous une coupe résolument moderne, près du corps, dans des tissus fluides et élégants. La jeune femme avait fini par choisir un pantalon noir et un chemisier de soie vert, sans même prendre la peine de les essayer. A priori, la taille allait lui convenir. Imogen croisa mentalement les doigts.
Pourvu qu’elle ne se soit pas trompée. Il ne manquerait plus que ça ! Et, si elle ne parvenait pas à entrer dans cette chambre, cette dépense n’aurait servi à rien. Il lui faudrait rencontrer le nouveau patron de Mackenzie Forrest dans sa tenue de souillon !
Nerveusement, la jeune femme repoussa la mèche de cheveux qui s’était échappée de sa queue-de-cheval. Plus que huit minutes.
« Calme-toi, respire un bon coup et réessaye une dernière fois », se raisonna-t-elle.
Elle compta jusqu’à cinq et introduisit la carte dans la serrure. Peine perdue. Peut-être le verrou était-il bloqué ? Elle actionna la poignée sans ménagement, espérant le décoincer.
Et là, miracle… La porte s’ouvrit enfin !
Surprise, Imogen fit un pas en arrière, ce qui réveilla une vive douleur dans son genou, souvenir de sa chute.
— Puis-je vous aider ? fit une voix grave.
L’homme qui se tenait devant elle était entièrement nu, à l’exception d’une serviette qu’il avait ceinte autour de sa taille et retenait d’une main. La jeune femme posa son regard sur le torse hâlé où perlaient encore des gouttelettes d’eau. Involontairement, elle suivit le parcours de l’une d’entre elles qui descendait lentement le long d’abdominaux parfaitement dessinés avant de s’aventurer… sous le pagne en éponge. Un corps aux muscles longs et durs, une carrure d’athlète…
Imogen éprouva soudain au creux de son ventre une crispation qu’elle n’avait pas ressentie depuis longtemps. Confuse, elle leva les yeux vers le visage de son interlocuteur. Ce qu’elle découvrit acheva de la convaincre : un menton volontaire, une bouche sensuelle et des yeux d’un bleu intense où il devait faire bon se noyer…
— Puis-je faire quelque chose pour vous ? insista l’inconnu avec un accent qui trahissait des origines américaines.
Il avait planté son regard dans celui de la jeune femme qui restait clouée sur place, comme hypnotisée.
« Reprends tes esprits, se dit Imogen. Ne reste pas plantée là comme une midinette, tout émoustillée ! »
Elle s’arracha à sa contemplation et, pour masquer son trouble, lança d’un ton peu amène :
— Vous vous êtes trompé de chambre !
— Je ne crois pas, lui répondit son interlocuteur sans se départir de son calme.
— Je crains bien que si. A la réception, on m’a dit que je pouvais l’utiliser pour me changer.
— C’est très gentil de la part de l’hôtesse. Malheureusement pour vous, j’ai réservé il y a déjà une bonne semaine.
— Il ne s’agissait pas d’une hôtesse, mais du réceptionniste, précisa Imogen comme si cela pouvait changer quoi que ce soit à la situation.
— Hum… Dans ce cas, je comprends mieux. Moi non plus, à sa place, je n’aurais pu résister à l’envie d’aider une jeune femme en détresse, surtout aussi jolie que vous ! répondit l’homme avec un soupçon de moquerie.
— « Détresse » est un bien grand mot. « Stressée » conviendrait mieux. Et cette clé qui refuse de fonctionner…
— Rien de plus logique, puisque c’est ma chambre !
— Mais je…
— Quel est le numéro inscrit sur la carte ? l’interrompit l’inconnu.
— Soixante-sept.
— Voilà qui explique tout !
L’homme adressa à Imogen un sourire dévastateur qui dévoilait des dents d’une blancheur immaculée.
Comment ne pas perdre sa contenance devant tant de charme ? Ah, si seulement elle n’avait pas eu cette fichue réunion avec son nouveau patron !
— Comment cela ? demanda-t-elle faiblement.
— Ici, vous êtes chambre soixante-neuf. La vôtre se trouve juste à côté.
La jeune femme tourna la tête dans la direction qu’il lui indiquait et prit un air contrit en constatant sa méprise.
Comment avait-elle pu confondre un « neuf » avec un « sept » ? Voilà qui ne lui ressemblait pas. Elle allait passer pour une parfaite idiote. Sans doute était-ce sous le coup de la panique…
— Mais vous pouvez, si vous préférez, utiliser ma salle de bains, ajouta l’inconnu, presque dans un murmure.
Stupéfaite, elle le fixa un instant. La proposition eût été bien tentante en d’autres circonstances.
— Pardon ? Oh, non, merci ! finit-elle par s’exclamer sur un ton outré que démentait l’expression de ses yeux.
— D’accord, alors n’en parlons plus, répondit-il, narquois. Pourtant…
Son regard s’attarda sur le décolleté d’Imogen, qui serra nerveusement les pans de son chemisier déchiré lors de sa chute.
« Bravo ! se dit-elle. Non seulement il te prend pour une écervelée, mais, en prime, pour une allumeuse ! »
— Eh bien, vous faites erreur, dit-elle, piquée au vif.
Elle fit volte-face pour se diriger vers sa chambre. Trop brutalement, hélas, pour son genou endolori. La jeune femme poussa une exclamation de douleur.
— Mais vous êtes blessée ! Vous saignez. Voulez-vous un pansement ?
La voix, chaude et sensuelle il y a une seconde à peine, trahissait maintenant une réelle sollicitude.
— Non, non, tout va bien, merci, murmura Imogen. Désolée de vous avoir dérangé.
Elle battit en retraite le plus dignement possible, boitillant jusqu’à la porte où figurait en gros caractères le numéro soixante-sept. Avant d’introduire la carte magnétique dans la serrure, elle ne put s’empêcher de jeter un dernier coup d’œil en direction du couloir.
L’homme l’avait suivie du regard. Avec ses cheveux humides, rejetés en arrière, sa haute stature et sa musculature saillant juste ce qu’il fallait, il avait tout d’un Apollon.
Imogen lui adressa un petit signe de la main en guise de remerciement et d’excuse, puis introduisit la clé d’une main qu’elle voulait assurée. Le voyant vira immédiatement au vert et elle s’engouffra dans la pièce.
« Ouf, sauvée ! soupira-t-elle en s’adossant contre la porte. Maintenant, reprends tes esprits. Il n’y a plus une minute à perdre. »
Elle s’avança vers le miroir en s’efforçant de ne pas prendre appui sur la jambe droite et s’arrêta soudain, pétrifiée par l’image pitoyable que lui renvoyait la glace.
« Oh, non ! » gémit-elle.
Son chemisier avait beaucoup plus souffert qu’elle ne l’imaginait. La déchirure partait de l’aisselle et rejoignait la boutonnière. A cet endroit, le tissu pendait lamentablement, dévoilant son soutien-gorge en dentelle… rouge…
Pas étonnant que le réceptionniste l’ait bombardée de sourires et se soit empressé de l’aider. Pas étonnant non plus que l’inconnu à la serviette lui ait offert de partager sa salle de bains !
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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